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bouillie semblait chaude à voir et comme favai^fann .< 
j’étais impatient de la manger. Ah. I .iron d’aînesse (2-1 )• 
sin! Pour l’avoir je donnerais plus que mon droit U

diapsalmata.
sont des hommes quMjm lent Ça o^had

là on aime, on tue 
travers toutes les

remploie mon leW’ r“" jamais;
dormir. l’autre à 

ce serait dommage,

X' Le sorcier Virgile (25) se fit couper en
' duire dans une marmite pour y cuire pendant n j vciller » 

ce procédé, rajeunir. Il avait requis quelqu u P dantf le 
ce que personne ne regardât dans la marmi • • ■ > tô( ___

veilleur ne sut pas résister à la tentation; c • . enfant,
avec un cri, Virgile disparut sous l’aspect d u I arinitc, 

_ Moi aussi j’ai sans doute jeté trop tôt un regard da • ue et 
dans la marmite de la vie et dévolution historique,

\ je n’arriverai jamais à devenir micuW|u’un enfant.

....................sent j’ai des cors au P 
commencement. y

« Il ne faut jamais perdre courage; lorsque les im ' * qu’on
cumulent le plus effroyablement autour de soi, c es parla 1e 
aperçoit une main secourable dans les nuages >; aH1♦ *pjiabi- 
Révérend Jesper Morten ,(26) aux dernières yepres. . » retour' 
tude d’aller et venir en plein air, mais n’ai jamais rit une 
qué de semblable. Pourtant l’autre jour j’ai observe pcn< - »£tait 
promenade un phénomène de ce genre. En vérité c£ qUî 
pas à proprement parler une main, mais plutôt un nra ,. 
sortait des nuages. Je me plongeai dans mes réflexions.
me vint: «Ah! si seulement Jesper Morten était la poui * 
confirmer que c’est bien ce phénomène qu’il avait en en
Au milieu de ces pensées un passant m’interpelle e , (pcau? 
montrant les nuages, me dit: « Avez-vous vu cette tromo fois 
Il est rare d’en voir dans ces parages; elles en. .ven , une 
des maisons entières.» Ah, mon Dieu! pcnsai-jc, c 
trombe d’eau. Et je tirai mes chausses au plus vite. Uu . suCr 
donc fait à ma place, monsieur le Révérend Pasteui
Morten ?

* ♦♦
Laissons les autres gémir sur la méchanceté de 1 époque. 

je me plains de sa mesquinerie; car elle est sans passion- 
pensées des hommes sont minces et fragiles comme des 
telles, et eux-mêmes pitoyables comme des dentellières, -.es j 
sées de leur cœur sont trop pauvres pour être coupa ? 
un ver de terre nourrissait de telles pensées on Pour,^|i s’agit 
être considérer cela comme un péché, mais non lors<lu 1 _ 
d’un homme, créé à l’image de Dieu. Leurs désirs son > / :reg
indolents, leurs passions somnolentes; ces âmes ‘
accomplissent leur devoir, nuns se permettent ne . c 
comme les juifs de rogner quelque peu la monnaie,, qu 
Dieu, pensent-elles, tienne une comptabilité l)iery - plies ! 
peut le tromper un peu sans trop de risque. Honte ‘
Voilà pourquoi mon âme se retourne toujours vers c
Testament et vers Shakespeare. Là du moins on se

■ M. vie »

A cette fin tout le mu e ks EgyPtiens 
déjà de l’autre colt

dans la nature,

^lorsqu’on veut cto « à un nom homiue sutn
<que chose ^épouvantail avec 

ressemblance <■
le respect #

t.utq»elal»oc"vS

Pont......à sa naissance, de lunaire. conception, être 
besoin de la J^^oment de la
à Apis devait, au
la lune. *

• c de l’existence est celle qu on 
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